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– Le vent qui descendait des hauteurs

Le monde s’ouvrait.

La poussière devenait chemin.

Les arbres s’écartaient.

Le ciel restait là, mais il semblait plus loin.

Ils marchaient.

Leur mémoire était encore pleine de lumière,

mais leurs pas entraient dans une terre plus dense.

Ils ne fuyaient pas.

Ils avançaient.

Ils portaient en eux une étincelle.

Le premier souffle.

Le souvenir du lieu d’avant.

Un lieu sans murs.

Un lieu où chaque chose vivait en accord.

Mais ce souvenir allait bientôt devenir fragile.

Car un autre vent, plus ancien, plus impatient,

descendait des hauteurs.

Depuis longtemps, ils observaient.

Les Veilleurs.

Des êtres faits de clarté.

Créés pour voir, pour sentir, pour avertir.

Ils n’étaient pas humains.

Pas faits de chair.

Mais pas non plus vides d’intention.

Leur regard traversait les mondes.

Ils voyaient l’homme apprendre.

Lentement.

Trop lentement.

Alors certains se mirent à parler.

Semyaza, le stratège, disait :

— "Ils ont reçu le choix... mais ils ne savent pas l’utiliser."

Azazel, le modeleur, disait :

— "Je peux leur montrer le feu. Les outils. Le métal."

Penemue, le scribe, murmurait :

— "Je leur donnerai les lettres. Les signes. Les mots de pouvoir."

Kokabiel, l’astronome, regardait le ciel :

— "Je leur apprendrai à lire le mouvement des étoiles. À prévoir les saisons."

Sariel, le régulateur du sommeil, ajoutait :

— "Je les guiderai dans les rêves. Les messages viendront plus clairs."

Shamsiel, gardien de la lumière du jour :

— "Je leur offrirai les cycles du soleil. La chaleur, le rythme, l’action."

Baraqiel, celui qui commandait à l’orage, riait :

— "Je ferai pleuvoir sur leurs terres. Ou pas. Ils apprendront à me craindre."

Gadreel, celui qui semait le désir :

— "Je toucherai leur peau. Ils ne feront plus la différence entre l’amour... et l’attirance."

Mais il y en avait d’autres.

Tamiel, le maître des eaux profondes,

Ramiel, celui qui gardait les secrets du vent,

Ezeqeel, qui connaissait les langages des bêtes,

Arakiel, qui enseignait la géométrie des formes,

Turel, qui voulait transmettre l’art des enchantements,

Danel, qui rêvait de justice parfaite,

Chazael, qui préférait se taire, mais savait.

Ils n’étaient pas tous d’accord.

Mais ils étaient unis par une idée :

le monde humain devait aller plus vite.

Alors un pacte se forma.

Silencieux.

Mais fort.

Ils ne descendraient pas comme des rois.

Ils viendraient comme des guides.

Des souffles.

Des intuitions.

Ils prendraient forme.

Pas tout à fait humaine.

Mais assez proche pour qu’on les regarde sans fuir.

Assez étrange pour qu’on les écoute sans comprendre.

Et quand ils touchèrent la terre...

le monde changea.

Ils s’approchèrent des humains.

Certains la nuit, dans les songes.

D’autres par des gestes, des signes, des présences.

Ils ne disaient pas leur nom.

Mais chacun apportait quelque chose.

Des savoirs.

Des idées.

Des outils.

Certains apprirent à construire avec précision.

D’autres à guérir avec des plantes.

Certains comprirent le mouvement du ciel.

D’autres la structure des os, le rythme du cœur.

Et ceux qui recevaient...

les appelèrent maîtres.

Ou envoyés.

Ou fils du ciel.

Puis, les Veilleurs prirent les filles humaines.

Pas par force.

Par lien.

Par appel réciproque.

Et des enfants naquirent.

Ils étaient grands.

Fortement bâtis.

Brillants.

Certains doux.

D’autres durs.

On les nomma selon les terres.

Dans la vallée brûlante :

les Netjeru – les énergies divines.

Dans les terres aux multiples fleuves :

les Anunna – ceux qui sont venus d’en haut.

Dans les montagnes stériles :

les Titans – les puissants.

Dans les steppes rouges :

les géants – les bâtisseurs de pierre.

Dans les îles de l’est :

les Dévas – les brillants, les visibles.

Dans les traditions plus tardives :

les anges tombés, les enfants des étoiles,

les demi-dieux, les grands héros,

les dieux de chair.

Mais derrière chaque nom,

se cachait un mélange.

Une fracture invisible.

Un déséquilibre nouveau.

Les cités naquirent autour d’eux.

Des temples furent érigés.

Des lois écrites.

Des armées dressées.

Et bientôt, les humains ne savaient plus ce qui venait d’eux,

et ce qui leur avait été soufflé.

La mémoire du premier souffle...

s’éloignait.

Mais dans quelques cœurs,

très loin,

dans les forêts ou les grottes,

certains savaient encore.

Ils n’avaient ni temple, ni couronne.

Mais dans leurs silences,

on entendait quelque chose de plus ancien.

Quelque chose d’encore vivant.

Et même si personne ne les écoutait,

le vrai Souffle...

n’était pas mort.

Il attendait.
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Chapitre 1 – La fracture et l’influence
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Le monde était jeune.

Mais déjà divisé.
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